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POL511A 

 

 

 

 Ce cours abordera certaines des grandes transformations politiques, sociales, économiques et culturelles associées au passage 

à la modernité. Ces transformations seront analysées à travers la lunette de la politique et de la sociologie historique 

comparées et des débats et enjeux théoriques qui traversent ces champs d’études. Des analyses historiques et comparées 

permettront de jeter un éclairage nouveau sur certains concepts et problématiques centraux de la science politique et des 

sciences sociales. Observer et analyser concrètement les effets de diverses transformations et transitions associées à la 

modernité permettra aussi de mieux saisir certains aspects historiquement spécifiques du contexte politique contemporain. À la 

suite d’une première séance portant sur les grands enjeux méthodologiques et théoriques liés à la politique comparée et à la 

sociologie historique, le cours se déclinera en deux blocs :  

 

1) La transition au capitalisme. Nous nous pencherons d’abord sur les analyses classiques de Marx et de Weber. Seront aussi 

mis en opposition les travaux d’Immanuel Wallerstein, de Robert Brenner, notamment, afin de comparer les transitions au 

capitalisme dans différents pays européens et régions du monde. Nous nous pencherons aussi sur les rapports qu’il est possible 

d’observer entre la transition au capitalisme et le patriarcat, d’une part, et la transition au capitalisme et le racisme, d’autre 

part.  

 

2) L’essor de l’État moderne. Ce bloc présentera les théories néo-wébériennes et néo-marxistes sur l’essor, la centralisation 

et la rationalisation des États modernes. Une analyse comparée plus poussée de la formation des États français et 

anglais/britannique sera aussi faite. Les rapports entre l’essor de l’État moderne et l’espace public, d’une part, et le 

nationalisme, d’autre part, seront aussi analysés.  

 


